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Ergothérapeute 
Professionnel de santé chargé de faire le diagnostic de 
tout ce qui n’est pas strictement médical dans une 
maladie ou un problème de santé.  
De même que le médecin prescrit un traitement après 
avoir porté un diagnostic médical, l’ergothérapeute 
recommande l’acquisition d’objets ou l’exécution de 
travaux d’aménagements du domicile après un ou 
plusieurs entretiens avec le malade et ses proches, le 
plus souvent sur place, afin de pouvoir observer ce qui 
peut être amélioré.  
Par ailleurs, médecins et ergothérapeutes agissent de 
concert pour conseiller les responsables chargés de 
mettre en œuvre des travaux d’aménagements urbains, 
rédiger des lois et des règlements modifiant les normes 
collectives et faciliter la mobilisation de tous. 
Le métier d’ergothérapeute reste peu répandu en 
France, probablement parce que notre pays a pris du 
retard dans la prise en compte de la dimension 
environnementale de la maladie. Combler ce retard 
permettrait de mieux soigner sans dépenser plus, sujet 
d’autant plus d’actualité qu’il y a aujourd’hui en France  
9 millions de malades ayant des difficultés à pouvoir 
rester vivre à domicile en raison d’un handicap.  
 

Source : Symposium Ergothérapie et expertise du milieu de vie. 
Open Rome, Après, IFE Bordeaux, 22-24 août 2011. 

Guérir une maladie ne suffit pas toujours à assurer la santé 
 

Les problèmes de santé peuvent être provoqués par une ou plusieurs causes. Identifier ces causes n’est pas
toujours facile. Par exemple, lorsque une chute provoque une fracture, le chute est bien sûr cause de la fracture,
mais qu’est-ce qui a causé ou favorisé la chute ? une maladie (crise d’épilepsie, malaise cardiaque,
hypoglycémie…) ? des habitudes de vie (abus de boisson…) ? la vieillesse ? un matériel  (tapis qui glisse sous les
pieds, escalier mal éclairé…) ? l’environnement social (un électricien qui n’est pas venu faire le travail à
temps…) ? 
 

Les maladies et les accidents de la vie laissent souvent des séquelles plus ou moins gênantes. La gêne dépend en
partie de la capacité d’adaptation de ceux qui la subissent et du talent de ceux qui les soignent. Elle dépend
cependant aussi beaucoup du contexte : à lui seul, un malade ne peut ni aménager la ville où il réside, ni modifier
l’organisation des services publics et des commerces, ni changer la disposition des lieux de travail.  
Si l’ensemble des concitoyens ne participe pas à ces adaptations collectives, le malade « guéri avec des séquelles »
devra vivre avec des contraintes qui l’empêcheront de retrouver un équilibre de vie et pourront même arriver à le
rendre malade. 
 
 

Sources : Symposium Expertise du milieu de vie, Open Rome et association Après, Institut de Formation en Ergothérapie, Bordeaux, 22-
24 août 2011 

Risques  
 

- Grippe très faible 
- Bronchiolite très faible 
- Inf respiratoire faible 
- Gastro-entérite modéré 
- Allergies pollens en hausse 
Source : http://www.grog.org 
et   http://www.pollens.fr 

 
 

Les créateurs de tests d’aptitude conçoivent les 
questions de ces tests en fonction de la société 
dans laquelle ils vivent et des contraintes qui s’y 
exercent. 
 

Appliqués à des personnes venues d’ailleurs ou 
soumises à d’autres contraintes, ces tests 
peuvent perdre toute signification. 

Dessin de S. Harris, source inconnue 


